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FINANCES

LA SITUATION ECONOMIQUE EN FRANCE

Les 1Inipressions de M. L-G. Beaubien

*M. LMG. Beauixien, de la iirome eiandière -L.-G.
Ileaubien & Oie., les' agents deobcange bien connus, de
'Montréal, est de retour depuis quelques jours d'un rapide
v'oyage en E)urope. P'our notre propre bénéfice et celui
de nos lecteurs, nous avons été demnder à M. L.-43. Beau-
bien ses impressions 'sur la situation économique en Fran-
ce et voici les déclarations très intéressantes qu'il nous a
faiteà e sujet:

"Vous désirez avoir mon opinion sur la situation en
France tdRle que je l'ai observée durant mon eéjour. Celle-
ci est suzcompliqué mais je vais tâcher de vous la défi-
nir en aussi peu de mots que possible.

'iLe deux -grandes difficultés qui entravent l'essor
complet du Somerce français, ce sont: la question out-
vrière' et la question du charbon. La grève étant prati-
qVeinent terminée par suite le l'énergie montrée par le
gouvernement Je crois que d'ici peu de temps la situation
ouvrière gera comnçflètement rétablie. Le publie est très
fatigué de cet état de Choses et s'organise pour com~battre
les exigences d'une certaine faction de la classe ouvrière
qu'il est temps d'éliminer. El s'est, en conséquence, formé
l1es associations don4 les membres s'engagent à donner une
-1prni journée ou une journée entière au travail qui peut
*ada.pter à leurs osipacités; ainsi, il était très curieux -de
voir, le 1er mai dernier, 'un avocat ou un ingénieur de
renommée, conduire un autobus sur lequel la -perception
des billets état faite par ume dame de qa haute société.
Ceci a eu Pour. but de contrebalen.cer tous les effets de la
grêve qui est pratiquement réglée.

"Cependant la situation la plus grave, pour le mo-
ment, est celle du charbon: question vitale pour la France.
Ses usines ne Peuvent fonctionner que trois ou quatre jourq
,Par semnaine par suite du manque de ce combustible, et
on ne peut donner le con4lémnit de trains nécessaire pou-r
transporter la matière première. La France souffre hor-
riblement de la privation du bassin de liens et de ses
environs. Ila Vallée de La Saar.peut à peine alimenter
l'Alsace et la Lorraine. L'Angleterre ne peut suffire à la
demande et la Bdlgique, tout en produisant 10% de plus
qu'avant la guerre, <ne Peut donner d'avantage. Tout se
résume, je pourrais'cdire, à cette question du chgrbon, car
au....stÔt que la France aura, Pu résoudre le problème de
SG1n approvisionnement, nous reverromis'son industrie et
1111 commerce revenir à l'état florissant auquel il était
avant qu'elle ait eu à supporter 'la -terrible épreuve: que
iO cônnaissfns tous.

"'un antre côté, la récolte* est superbe et le gouver-
11enbent espère, au 1er juillet prochain, pouvoir autoriser
le 1?ain. blanc, car, actuellement le pain e4.t rès noir et 'loin

d''re délicieux,

"Ila question de la nière première 'va se résoudre
muais lentement. LA- ranoe encourage, dans ses posses-
eions d'Afrique, l'élevage des moutons et' active le dévelop-
ipeinent des plantatioLs de coton. La restriction annon-
cée -par le gouvernement pour l'importation de certaineo
marchandises aidera, cooeidéiilAement au rétablissement
du change, car, juaqu'à, présent, la France ayant acheté
énorméèment à l'étranger, a balànce de commerce lui était
devenue très défavorable. Je crois que d'ici à la fin de
lannée nomo constaterons -une amélioration menible dont
les effets se -font déjà sentir, "tan m que depuis mom
départ dEurope, celui-cis'ea éioré de deux 1rancs.

"Pour quiconque con nait Ja Franco et s popu-la-
tion, on ne peut désespére de son état actuel, car avec
l'esprit dMSmmoeie oerat&iuiqu du ¶peuple français, le
paye continuera son essor mocndant d'ant guerre.

"E e qui concerne notre maison, noue some déci-
dés à resoerrer d'avantage les liens qui nous unissent à ce
grand et beau -pays, car nous avons une confiance illimitée
dans l'esprit d'initiative des français et nous sommes con-
fiant que dans un avenir trèe rapproché nous revenn
dia France d'autrefois."

LA NOUVELLE TAM SUR LES PROFITS

le ministre des Finances, dans som discours du bud-
get a proposé que la taxe sur les profits de'-guerre de 1916
soit umendée comme suit:

Les profits qui ne dépassront pas 10 pour cent du
capital investi seront exemuptés de cette taxe. Les ýprofits
entre 10 et 15 pour cent seront taxés de 20 'pour cent, ceux
de 15 à 20 pour cent seront taiés de 30 pour cent, ceux de
20 à 30 pour cent eront taxés 'de 50 pour cent. Les
profits dépassant 30 pour cent, seront taxée de 60 pour
cent.

Dans le cas d'une compagnie inoorporée, au capital
de $25,000 et dont le capita investi est de $25,000 à
$5l000, tous les profite qui dépasseront 10 pou-r cent se-
Tont taxés' d'une taie de 20 pour oent.

0
AUGMENTATION OONSIDERABLE DU

WMMBRCE CANADIEN

Une augmentation de' *32y673,172 est le grand total
du commerce canadien pour le mois d'avril, -le premier
mois de la nouvelle année fiscale.

Le chiffre dlu commerce dui Canada pour le mois
dernier a été de $154,131,134 comparativemnt à $121,-
527,962 pour le même moi. l'an dernier.-

Il est notoire cependant de -remarquer 'que tandis
que -l'on constate une grosse augmentation sur le total des
marchandises importées,-comparativement avec avril 1919.
Il y a une diminution de $11,132,763- sur -la valeur des
marchandises domeStiques exportées du Dominion.

Des marchandises eniesbiques exportées du Canada
durant le mois dernier ont été de $53,356,386, tandis
qu'ePpo s'élftaient à $64,19>9 en avril 1919,
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